
Le lancement de la cinquième
édition «Ports bleus» a été donné
par les autorités locales, les direc-
teurs de l’exécutif et le directeur de
la pêche et des ressources halieu-
tiques au port de la Salamandre.
Le directeur de la pêche et des

ressources halieutiques  a révélé
que «cette opération se fixe un
double objectif : économique et
environnemental» et doit permettre
de débarrasser, a-t-il expliqué, les
ports de tous les déchets qu'ils
soient flottants ou jonchant les
fonds marins dans les bassins por-
tuaires. Le but de cette action est
d’arrêter les effets des macro-
déchets sur l'écosystème marin et
sur les activités de pêche. 
Les plongeurs des associations

nautiques, les bénévoles, des
scouts musulmans et des agents
d’hygiène communaux ont débar-
rassé des déchets solides consti-
tués de plastique, ferraille, bois et
autres détritus comme les cordes,
restes de filets et d’ordures de
diverses natures sur les 2 rades du
port et même sur la digue extérieu-

re  qui ont été récupérés ensuite
dans des bennes à ordures de la
municipalité. 
L’opération qui durera jusqu’au

22 mai prévoit également la levée
des embarcations des épaves de
bateaux en leur réservant un espa-
ce plus adéquat. Parallèlement à
cette opération, les pêcheurs ont
été sensibilisés sur l’intérêt de pré-
servation de l’environnement à l’in-
térieur du port et de stopper aussi
l’incivisme des promeneurs. 
L’entreprise portuaire (EPM) qui

gère ce port de pêche et de plaisan-
ce, du port commercial et de voya-
geurs et celui de Sidi Lakhdar s’en-
gage tout au long de l’année dans
des actions environnementales et
des aménagements qui prennent
systématiquement en compte l’im-
pact environnemental de son activité.
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OPÉRATION «PORTS BLEUS» À MOSTAGANEM

Nettoyage du port de la Salamandre
Le grand ménage de printemps, baptisé «Ports bleus»,

a eu lieu hier sur le port de pêche et de plaisance de la
Salamandre. En effet, de nombreux plongeurs ont partici-
pé à une vaste campagne de nettoyage des fonds marins
avec des trouvailles assez insolites.

Dans le cadre du plan d’aménage-
ment urbain et pour améliorer le
cadre de vie des habitants, le toiletta-
ge a commencé par les réaménage-
ments des jardins publics, le ravale-
ment des façades des immeubles
et… la plantation des palmiers. 
Le front de mer de la Salamandre a été le

premier à introduire le palmier comme plante
décorative, ensuite le milieu des axes routiers

à grande circulation, et par la suite, les allées
des quartiers ont été bordées par des palme-
raies. 
Le palmier : voilà une question qui revient à

l’esprit, combien coûte un palmier à l’unité ?
Quel est le prix de revient de ce plant (achat,
transport et main-d’œuvre) jusqu’à sa planta-
tion ? Les palmiers mis en terre dans la rue du
vieux cimetière de Sidi Maâzouz n’ont pas
résisté. Asséchés, la plupart ont rendu l’âme.
On ne sait si c’est un papillon ravageur ou une

maladie qui les ont affaiblis et flétris.
Maintenant, c’est au tour des palmiers de la
Salamandre qui se sont carrément coupés en
deux ou rongés par la racine. 
C’est dommage pour cette cité balnéaire,

car cette plantation de palmiers a donné un
aspect assez oriental à un endroit  fréquenté
par beaucoup de visiteurs pendant les quatre
saisons de l’année. L’initiative est louable en
soi, mais il fallait bien s’en occuper.
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Des palmiers plantés à la Salamandre,
un vrai gâchis

Ce déplacement de nombre de
médecins et spécialistes, au profit
de plusieurs établissements de
santé publique et spécialisés, est
le troisième du genre à être  mis en
place et avec l’objectif d’apporter
des soins aux populations et d’ef-

fectuer des formations en même
temps. Ainsi, nous apprenons via
un communiqué de l’ EHU, que les
équipes médicales de cet établis-
sement de santé comptaient 60
spécialistes dans divers domaines
tels que : la  cardiologie, l’urologie,

la pneumologie, la gastro-entérolo-
gie, ou encore la gynécologie, chi-
rurgie générale, néphrologie, ORL
et endocrinologie. 
Un travail intense a été mené

pour tenter de soigner au maxi-
mum les patients qui font face,
pour leur prise en charge, à l’ab-
sence de médecins spécialistes à
l’intérieur du pays. 
Ces missions médicales sont

une façon de vouloir parer à ce

problème mais de manière épiso-
dique. 
Néanmoins, dans le bilan de la

mission, l’on nous annonce pas
moins de 1 317 consultations tou-
chant aux différentes spécialités,
170 actes chirurgicaux, dont 103
en chirurgie générale, 22 en chi-
rurgie urologique et 46 en ORL,
ainsi que 100 échos-cœur et diffé-
rentes activités d’exploration.

Fayçal M.

SANTÉ

Une mission médicale de l’EHUO dans le Sud
Une délégation médicale de l’établissement EHU 

1er Novembre d’Oran s’est rendue au courant de la semai-
ne, dans la région du sud du pays, plus précisément dans
la wilaya de Béchar. 

La manœuvre s’est déroulée
en présence de l'inspecteur
technique au commandement de
la Gendarmerie nationale, res-
ponsable de la commission de
l'observation et l'évaluation aux
côtés des responsables civils et
militaires de la wilaya de M'sila. 
On a assisté à une simulation

pour protéger une opération de
délogement des familles rési-

dant dans des bidonvilles et des
habitations précaires pour les
loger dans de nouvelles cités
construites à cet effet et sécuri-
ser une route nationale devant
des émeutes provoquées par
des manifestants en colère pour
n'avoir pas bénéficié d'un loge-
ment.
Cet exercice consiste en l'ap-

plication du programme de la

lutte contre les bidonvilles et
l'éradication de l'habitat précaire
entrepris par l'Etat. A cet effet
quatre escadrons ont été mobili-
sés appuyés par la présence
d'un hélicoptère de l’escadrille
aérienne de Draâ El Hadja de
M'sila, le premier et le deuxième
ont eu pour rôle de déloger et
faire installer les bénéficiaires
dans les logements décents, le
troisième escadron est consacré
à l'ouverture d'une route nationa-
le et à disperser les manifestants
l'ayant bloquée à l'aide de barri-
cades et de pneus brûlés.

Quant au 4e escadron, il est là
pour arrêter les échauffourées
qui ont éclaté entre les citoyens
parmi les bénéficiaires et ceux
qui se considèrent lésés par les
autorités lors de l'octroi de ces
logements.
A la fin les éléments d'inter-

vention sont arrivés à maîtriser
la situation en application de
l'ordre de réquisition du wali,
comme on est arrivé à présenter
quelques protestataires devant
les instances judiciaires pour
troubles à l'ordre public.

A. Laïdi

M'SILA

Le groupement de la Gendarmerie nationale organise
une manœuvre de fin d'année de combat

Dans le cadre de la préparation de fin d'année de com-
bat, la Gendarmerie nationale a organisé hier une
manœuvre animée par les Groupes d'intervention de la
Gendarmerie nationale (GIGN) de Draâ El Hadja de M'sila.

RELIZANE

La cité du RHP
face au déficit
en amélioration

urbaine
L'agglomération de la nou-

velle ville Adda-Benada, dans la
commune de Relizane, vit une
situation paradoxale où le
mécontentement le dispute à la
satisfaction dans l'amélioration
des conditions de vie quotidien-
ne des habitants. 
Les citoyens les plus «endu-

rants» mettent au-devant les
dernières revendications, et
figurent parmi elles, le raccorde-
ment de certains quartiers en
gaz de leurs foyers, qui leur per-
mettra d'en finir avec l'hypothé-
tique et pénible recours à la
bouteille de gaz butane. 
Le mécontentement s'étend

également au bureau de poste
ouvert dans cette localité, qui
facilite la vie aux citoyens dans
leurs actes de réception ou
d'expédition de courrier ou d'en-
caissement de mandats ou de
pensions de retraite. 
Si dans ces domaines, les

résidents de la cité RHP voient
la vie en rose, cela ne les
épargne pas des «vicissitudes»
qu'ils vivent au quotidien, en ce
qui concerne l'approvisionne-
ment des magasins d'alimenta-
tion générale, malgré l'attribu-
tion de locaux commerciaux,
l'absence d'un marché de proxi-
mité les obligeant à se déplacer
à Bermadia-Centre pour s'ap-
provisionner. 
Autant de manquements qui

font que les ménages sont par-
tagés entre satisfaction et
mécontentement. 
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